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XX année sted.&.nne de la Pocatière, P. Q., 19 .juillet 1883

JOURNAL DU CULTVATrUX ET DU CO-Ot.n aA.sAlT TOUS LES JEUnID

. édactour-Propriétaire :N N S
P ~II ~ ROt rx*Prziuiète insertion.....t cnnsprligne

L'abonnxenient peut dater du 1er de chaquo
mois, on commencer avec l 1er numéro do Pourannonces à long terne, conditions lib)1-
l'ann6e. On ne s'abonne nas moinsu nou. raies.
un an..L'a:ia de discontinuation doit ôtre donné
par écrit,' an Bnreau du sonssigué, UN mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors dovront avoir óté paytés; s
non, l'abonnement sera censé eontinuer, mal-
gré meo le refus 'le la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit étre adreesd
à FinnN Il. PnouLx, R.6dncteur-Propriéta!ro.

Cou qui désirent s'adresser tout pnrticulib-
reient aux cultivateurs pour la vouto de torres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans o journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Lauglais, libraire à St-RochI do Qulou
ont bien voulu se charger do l'agence de la
" Gazotte des Campagnes. "

AnoNNEMENT :
$1 PAit AN

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit cin otre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O M MAIE B. REV~UE DE LA SEMAINE
Recrue de la Semaine: Le sanctuaire de Notre Dame le Loules Le sanctuaire de Notre Dame de .L nrdes à St Sau.

A St Saveur de Qébec.-Bénédiction de trois cloches à l'é- veur de Québec.--our l'information do nos lecteurs
glise liaroisdC lel Ste Louisecdes Aunis-lagxnnsvxrd utzc-Pn 'nomaind o :e
du personnel des Sinaires des e Qunbcc, Chicouti, Nico- qui désirent fairo un pèlerinage à ce nouveau Tumplo

tdu ollges Lminaires.duébec, Ciacouleus Nico-dédié à Notre-Dain de Lourdes, nous publions la lettre
]et., et du Collège de Lviu.--Guérison miraculeuse à la suivante du Révd Père J. Ad. Tortel, Supérieur des
Bonne Sainte Anne du Boaupré.-Liste des degrés et diplômes Oblats de Mario Immaculée, à St Sauveur de Québec :
donnés à l'Université Laval, à la fin de l'année académique
1882-83.-MM. Adoîplie Dionne et Che François Roy, ],.St .Monsieour le Rédacteur,
Anne de la Pocatière, admis à la pratique du droit.-La ce- Je reçois·do Rome un Rescrit que vous serez bien

loisation sous le patrounge de la Société de colonisation du aise le faire connaitre à vos lecteurs et dont voici la
Diocèse de Mont réal ; le R1Svd Père Z- Rleêlier reçoit le plus tenour
grand encouragement, daus le but de favotiser l monuvement N. T. S. Père le Pape Léon XlIf, dans une audience
colonisateur. du 2G mai 1883, voulant favoriser la piété à l'occasion

Conswie Agricole: Des innovations sur une f'erme.-Introduc- du 25éme anniversaire de r'a.pparition de Notre-Dame
tion d'instruments d'agriculture àsur une ferme; nécessité de do Lourdes, accordo une indulgence plénière appli-
mettre ces instrumentH constnmment A Pabli des mauvais cable aux défunts. Cette indulgence pourra se gagner
te.ips; se défier des étrangers i parcourenilt les cnmpagues une fois cotte année, pendant le mois do juillot, par
pour la vente d'instrulels d'ngculture et de ne pas signer

dobles rnisursn anre .. g~:em. t l'<ndu touts les li(tà!erl qui, s'étant confossés et ayant commu-du billets piraemieoires oilnnntres eugagelnents A 1 égard doui déoeetl9aciar eNte
gens qui sont entièrement inconius. nié, visitoront, devotemnt le Banctuare de Notre.

8qj&. elvers : AvantagcB de l'établissement des honrreries dans Demo <le Lourdes à St Sauveur de Québec, et pxieront
a Province de Qé be.-Le lavage di tenrre.-Mo'de dans ce sancutnairo peudant quelque temps A ' inten-

détruire les lnrves den papillons blanca qui Wattaquent aux tion de Sa Sainteté.
choux.-Emploi de Paluni pour la dcEtruction des mtouches à I)on A Roine au S .crétîite du la S. C. des I dul-
patates et des lar'Cs qui s'att:quCUt aux chon.-Moyed len
prévenir la maladie vilgairement tppele.: la patale, qui fait C ,
un dommage considéralble aux chour.-Eumploi du bran de CA RDINAL OREGLIA D . S SMI,
meie pour la culturo. Préfct.
liographies: Petite Fanne enlmologiqau du Canîada. et parti- Vi e reconnu, 21 juin 1883.
culièrement de la Province do Québer, comprenant los lio-
zoénoptères, par M. l'abbé L. Provancher.-Prix du:volume,
S2.-Le Chansonnier des Familles, on ventio ilez MM. J. 13.,12, Vicaire Général,
ioliand o, r ls, librairen a Montréal.- et;s.

Choses et outres Ce que l'on rappor:o d'une loterie gui est en
permanence à la Louisinne.--Consells aux cultivatenr.-
Les fraises Sharpless provenant de la pépinière le nI. An-
goîte Dupnis, du Village des Anlainnis, comté de l'Islet.-
Plantation A la pépinière (le M. Dnyniu et. au Muannir de
'lHon. M. Dionne.-M. l'abbé L. P'rovanc or uomnm à n

emploi au Dépatîwet de l'agriculture à Qnàbec.

neltcie:oyen de h'ase i uni) cheval est atteint de la
morve.-Moyen de prévenir la pépie chez les ponlste.,

J'ai l'honneur d'être
Votre trûs humble serviteur,

J. AD. ToaRT.L, 81up. O. M. I.
Sain t. Sattvoiri, 23 juin 1883.

- lO S ijillot courant avait lion A Sto Lonoise den
Anlunies la bénédiction de trois cloebes destinées A
l'églisa de cette paroisse. Le Rivd M. Cha Trudell
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supérieur du Collège de Sto Anne de la Pocatière, je ne méritais pas une si graçde faveur; merci Ste-
présidait à cette cérémonie. Le Révd M. Cs Baillar Anne, je publierai votre puissllnce et votre protec-
geon, curé do St Paschal, fit le sermon de circonstance. tion.
Les parrains et les marraines étaient au nombre de Elle n'a cessé pendant un quart d'heure de crier
vingt-quatre. Le poids de ces cloches est de 1,200 qu'elle était guérie, et le curé et les autres prêtres
livres, 900 livres et 600 livres. Elles ont coûté $12,000. présen.s eurent beaucoup de peine à maîtriser l'émo-

- Voici les changements qui doivent avoir lieu tion qu'elle éprouvait.
aux Séminaires de Québec, de Chicoutimi et de Ni- Le scène a été saisissante-d'émotion parmi tous ces
colet, do même qu'au Collège de Lévis: pèlerins; les uns pleuraient à chaudes larmes, et les

,Séminaire de Québec.-Supérieur, M. le Grand-Vi- autres chantaienlt des cantiques d'actions grâces.
caire T. Hamel; Directeur du Grand Séminaire, Madame Clef-monta laissé ses béquilles sur la ba-
MM. E. Méthot ; Directeur du Petit Séminaire, M. lustrade, et elle est revenue reprendre sa place dans
C. Gagnon.; Préfet des études, M. L. N Bégin; Ato- la nef,.sans l'aide de son mari, à la grande admiration
sistant-directeur du Grand Séminaire, M. Labrecque. des pèlerins qui chantaient le Te Deum.
M. le Supérieur du Séminaire est ex offlicio Recteur de Ceci a été raconté à M. l'écrivain de la Gazette de
l'Université Laval. Jolette, par des témoimfs oculaires de ce miracle.

e . e . .r . Dailleurs, Mme Clermont de Ste-Mélanie, peut au-Séminaire de (hicouti.-Superieur, M. A. Faflhrd ; jourd'hui donner les preuves de an guérison à tonsProfesseur d'Ecriture Saint , M. 3. Dion ; Préfet des ceux qui l'ont vue et qui l'ont connue depuis quatreétudes, M. V. A. Huart; Procureur, M. T. Robergo; ans.
Directur du Petit Séminaire, M. J. T. Roy; Profes Lie
sour de musique, deo dessin et d'o pérations conmmer- I-sedes degrés et dipldmes donnés à l' Université La-
ciales, M. D. O. R. Dufresno. val, a la fin de l'année académique 1882-83.-Docteur

en droit.-L'honorable juge Adolphe BaEsile Routhier,Séminaire de icolet.-M. Isaac Gélinas, vient d'être L. D.
nommé Supérieur.

omè dSu Supérieur. r Docteurs en médecine.-MM. le prof. Edwin Turcot,Collège de Lvs-.G E. Sauvageal, Suéiu;Alfred Pinault, Ephrm Lesnrl, Salluste Roy, Arthu'M. Fortier, Directeur des écoliers ; M. L. P. Bneau, Alre Piaut Eehensrd lseR, A rr
rteDirectur des ccléoiastiques; IM. . P. u Carrier, Pro DeBlois, Charles Heri Simard, Théophile Paré, Emile

cureur; M. A. Beaulieu, ast istant Procureur, etr Sylvain.section de Q.uébec; MM. André Samuel Brien,
A. Pampalon, adjoi, acomin prêtre auxiliaire. On Arthur Joseph.E variste Cormier, Frank Devlin, Fran-
nous informe que le Révd M. Fernand Dupuis, rcie - çois-Xavior Gagnier. Jérôme-David Gauthier, Joseph-
ment arrivé de Rome. sera attaché à ctto institution. Octave Goyette, Arthur Joyal, Joseph Leroux, Avila.

Il n'y a p s de changements au Collège de St Romuald Lemire Marsolais, section de Montréal.
Anne. Docteurs ès Lettres.-M. le Dr Joseph Charles Ta-

Guérison 7iraculeuse.-Nous lisons dans la Gazette clé, MM. les abbés Louis.Edouard Bois et Cyprion
de Joliette:

Les personnes qui ont pris part au dernier grand Licenciés en théologie.-MM. Patrick Sarsfield O'Ry-
pèlerinage à la bonne Sto A nne de Beaupré ont tc :m LachIan Macpherson.
témoins d'un miracle éclatant. 1 Licenc;és en droit.--MM. Cilbert Miville Dechesne,

Une dame de Ste llélanie de Daillebonut, à trois Ernest Chouinard, Arthur Ernest Mountain, Adolphe
lienes de Joliette, l'épouse de M. Louis Clermnont, Dionno, Alplhonse Bornier, Eusèbe Belleau, section de
était malade depuis près de 4 ans. Elle soufrait d'une Québec; M. Alexandre Jodoin, section de Montréal.
paralysie accompagnée <le douluu i rhumutismales Licenciés en inédecine.-MM. Enile Sirois, Edmond
dans les jambes, ce <lui la faisait beaucoup souiffrir et Boulanger, Chs. Eusèbe Lemieux, Goo. William La.
la mettait dans l'impossibilité de nirchbor seule et de chaine Jolicour, Edmond Perron, section de Québec;
vaquer à ses occupations journalircs otan inénago do 1uM. Elmond Bastion, Felix.Guastave Lafoitaine, Jos.
sa maison. Elu avait recours aux béquilles et à l'as- Wilfrid Provost, section de Montréal.
aistance toujours nécessaire d'une autre personne pouri 3/aire ès arts -Rév. M. Cléophas Gagnon, du sé-la soutenir un marchant Elle avait dej fait deux pè- minaire de Québec; Révds. MM. Louis Richard, Ray-lerinages à la Bonne Sainte Anno, maits sa foi n'av-iit mond Caisse, Télesphoro Laflécho, du séminaire desjamais été ébranlée par l'insuccès. Trois Rivières.

Cette année, elle prit part au pèlerinage du 21 cou. Bachelier'en th3 ologie.-M. Jes. Marie AlphonseGe-'
rant. Il y avait plus de 800 pèlerins dans ce dernier Be..p
voyage i Sto Anno de Beaupré. Après la Sainte-Com nest.
munion, elle eo mit à pleurer à ebaudes larmes, et elle Bacheliers en dioit.--MM. Che Isaïe Labrio, A[-
redoubla de ferveur et do dévotion envers celle de phonse Stanislas Garneau, Louis-Rodolphe Rny, Jo-
qui elle attendait une si grande faveur. seph .Daniel Piamondon, Chs François Roy, Rodolphe-

Le temps <le la vénération les saintos reliques ari- Alfred Drapeau. Piorre.Antoine Bidégaré, Amédée.
va, et son mari la conduisit à la balustrade pour y ac. .Foseopli Chenoet Beaubien, Edmond Lortie, section de
complir ce devoir et cette dévotion. L'assistance était Québec; MM. Josepbî.Octave Polland, Jos.ThàO1 Ina Ri.
toute émue à la vue de cette pauvre femme qui ver. vard Lorangor. Charles de Lanaudière, Etienne Obs
sait des larmes abondantes au milie de la prière et Patrice Gny, Pierre Leelerc, Joseph Solyne Poulin,
des invocations à la Bonne Ste Ano. section (le lonticéal.
SAprès la bénédiction les saintes reliques olle su mit Bacheliers en médecine-MM. Etienne Gossolin, Si-
'.crier "je suis guérie, jesuis guérie, merci Sto-Anne, froy Dunont,.Frédéric Stanislas Caron, Louis-Fr:4nço5is
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bonne notes aux examens de terme ordinaires du-
rant les trois années d'étude du droit. Dans le même
temps M. Roy obtenait le titre de Bachelier en droit,
qui ne se donne qu'à celui qui a subi tous les examens
avec succès à la fin dos trois années d'étude du droit.
Nos félicitations à nos deux jeunes amis et anciens
élèves du Collège de Ste Anne, avoe nos meilleurs
souhaits de succès dans leur nouvelle carrière comme
avocats.

La colonisation sous le patronage de la Société de colo-
nisation du .Diocèse de Montréal.-Le Rév. Père es.
thei. écrit ce qui suit à l'un des directeurs de la socié-
té touchant son ouvre:

Je dois dire que depuis quatre ou cinq dimanches
j'ai remarqué que le nombre des zélateurs et zélatrices
augmente d'une station à l'autre.

Ainsi dimanche dernier a l'Assomption nous avons
distribué cent livrets de chef de dizaines. Que ces
personnes mettent tant soit peu d'activité dans l'exer-
cice de lour rôle, voilà une paroisse qui pour sa part,
(sans parler de quêtes que j'ai fhites moi-même), don-

CAUSERIE AGRICOLE

LES INNOVATIONS SUR UNE FERME,

Lorsqu'on trouve convenable de faire quelques in-
novations sur une forme, comme par exenipj.l intro-
duire un instrument nouveau, lo cul.tivateur désireux
de voir réussir son projet devra lui.même le premier
essayer le nouvel instrument, t'odr on reconnaitre
tout le mérite; pour cola il faut qu'il soit lui-même
habile dans le maniement de cet instrument.

Par exemple, les faucheuses se généralisent aujour-
d'hui avec une grande rapidité. Cependant, les pre-
mières années, on les regardait avec dédain. Quelques
cultivateurs intelligents ont compris les avantages
considérables qu'ils retireraient par l'usage de ces
instruments. En conséquence ils les ont fait essayer,
ils ont réussi même à les faire fonctionner très bien,
et de ce inoment les faucheuses ont fait des progrès
rapides.

Lepago, Pierre Monat, Michel.Honri Brophy, Joan. norait tous les ans la sommo de $100.00. Et cent pa-
Baptiste Octave.Léon Noël, section de Québec; M. Ar. roisses comme cela ? ? ?
hur Joyal, section de Montréal. L'Assomption ost la paroisse où jusqu'à ce jour

Bacheliers ès-art.-MiM. Rosario Morissotto, Nazaire nous avos onrôlé le plus grand nombro de membres
Olivier, Joseph Clovia Arsenault, Patrick Dunkin, (lu do la société de colonisation.
séminaire de Québec; MM. Jos. Lovassour, Louis Le zèle des principaux citoyens de l'Assomption
Bacon, Lucien Gauvreau, du Collége do Sainto Anno; à prendro dos livrets est au-dessus do tout éloge. Dès
MM. Pierre Marchildon, François Boulay, du sémi dimanche soir plusieurs zélateurs avaient déjà rem-
naire des Trois-Rivières; MM. Dorotée Fournior, pli leurs listes et venaient on donner le montant à
Louis Joseph Octave Sirois, Jean-Baptisto Bélangur, M. le Curé..
Jean-Baptiste Ruest, du séminaire de Ritmou.ki. . Les élèvos du Couvent et du Collège méritent une

.Bacheliers es-lettres.-MM. Edouard Letendre, Louis. ention honorable pour le zèle qu'ils ont montré à
A ibrt Ranvoys.-Rousseau, du séminaire de Québoc; s'inscrire comme zélateurs. Je suis convaincu que ees
N. Xoraice-Ernest Choquetto, du sémAire do Saint élèves, aprò3 les vacances, auront tous collecté leurs
uyacinthe; MM. Wilfrid Larose, Auguste Rocher billets, et qu'ils se feront une fète de témoigner par

Bucheliers èsciences.-Thélosphore Simardde ,As là à leurs supérieurs et à M. le Curé l'intérêt qu'ils
BlacheAlre sines. Théloseph Lardi, Fo. portent à la colonisation et leur zèle pour cette

Adélard-Alfred Castongiwy, Frs.Josephi Langlais, F.
X. Alfred Roy, Jos. Ulric East, du séminaire do- grande ouvre patriotique.
Québec; M. Honoré Garceau, du séminaire dos Trois- Des personnes qui s'intéressent à la colonisation, et
Rivières; M. Antoine Langis, .du séminaire de Ri qui ne pouvent pas absolument se faire chefs de di-

mouski. zaine sont venues prendre des livrets qu'elles ont pa-
Prix .Morin,-ler prix, 2e année, MM. Pierre Mo- yés sur le champ, pour elles seules, pour s'assurer

nat, Léon Noël, ex puo;2e rix, 2e année, MM. Louis- pendant dix ans le bénéfice de la messe qui so dit tous
Françi Lpng, Bun 2opru, ex ane .L los vendredis matin à 6 lira, dans l'église du Gésu à
François LepMge, Eugène Larue, ex 2uo. pr Montréal pour tous les membros vivants et défunts de

1er prix, 4e annee, M. Théophile Paré; 2o prix, la société de colonisation.4e année, M. lenri Simard.
Prix Sewell,-M. Henri Simard. M. le Curé de Ste Geneviève où je suis allé lo di-
Prix Tessier,-ler Prix, M. Gilbert Mivill De.. manche de la Trinité et où nous avons distribué 60

chesne; 2o prix, M. Adolphe Dionne. livrets (ce qui représente 600 associés, ou si l'on veut
.tMédailles Lornc,-Médaille d'or, M. Gilbert Mi- $60.00) m'a déjà fait parvenir la collection do tron-

ville Dechosne; médaille d'argent, M. Arthur Ernest tOsopt livrets, soit $37.
Mountain. Je profite de l'occasion pour faire mes plus recon-

n l.pratigue du Droit.-Nous avons naissants ronierciments à la paroisse de Ste Genovi-
aisidon ey le d ove; otje prie le Sacré Coeur de Jésus que cet exemple

plaisir d'annoncer que M. Chs.François Roy fils du soit suivi partout.
regretté M. Cha F. Roy, cx député du comté du a.o
mouraska, et M. Adolphe Dionne, fils de l'Ion. M. E Il y a quelques personnes qui, à part leur contri-
Dionne, Ministre de l'agriculture, viennent d'être ad- bution à la collecte, m'ont fuit parvenir, par (etires
mis à la pratique d'avocat, après avoir subi un'bril. anonymes, de généreuses offrandes. Que la modestie de
lant examen devant le Bureau des examinateurs diu ces bienfaiteurs de mon œuvt're me pgl)onne de révé-
Barreau de Québec. Il y iC quelques semaines, M. ler, sans pourtant les compromettroco'd que fait leur
Dionne obtenait de l'Université Laval le diplôme de main droite à l'insu de la gauche. Celui qui lit dans
lic*$ié en droit, et le 2e Prix Tessier qui ne se donne lo secrot des cours rendra un jour ce qu'ils ont ca-
nu'ilJ'élève nui a obtenu la nius grand somme de che à la lumière.
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On se demande parfois pourquoi les auméliorati.ons
noe sont pas pîlus avanccés dans notrO culturo, pour-
quoi le progrès est si lent, et pourquoi les améliora-
tions de toutes sortes ont tant d'adversaires. C'est
qu'on n'a pas agi iivoc tact dans les essais qui ont
été faits pour rendre populaire une innovation quel
conque.

Dans o but, voici certaines règles que devront ob-
server tous ceux qui désireront fairo quelques innova-
tions, réussir dans leurs idées do progrès, et faire dis.
paraître les répugnances que l'ou éprouve pour los
nouveautés:

Un honmo répugno à so servir d'un instrument
nouveau, parce qu'il so croit inhabile à lo laire fonc.
tionner d'une manière convenable. Faisons disparaitre
cette inhabileté, et la répugnance s'en ira avec elle.
Pour cela, la première chose à faire, c'est de ne pas
paraître trop certain du succès, et ne pas louer d'a-
vance l'innovation. Si c'est un instrument nouveau,
on peut dire qu'il fait bien* ailleurs et qu'on désire
l'essayer dans ce nouvel endroit; si c'est un procédé
de culture nouveau, on peut dire qu'il a eu un grand
succès dans les mêmes circonstances où l'on se trouve
et que l'on veut voir s'il y aura moyen d'on tirer un
parti avantageux.

Sans doute que dans ce cas, los m*auvaiecs prédic.
tions arrivoront en foule. Mais ce ne sera qu'un essai,
et n'aura pas une grande conséquence si l'on n'obtient
pas absolument le but qu'on désire atteindre; au con-
trairo, ai l'essai réussit, tout le monde reconnaitra son
mérite. C'est là le meilleur moyen d'empêcher les
gens do condamner les améliorations avant môme
qu'elles aient été essayées; c'est on même temps le
moyen de réussir dans les idées <lo progrès. Mais il
faut. que le muaitre lui même soit perrévérant. S'il se
laisso arrêter par los prédictions de gens ennemis du
progrès, ce serait une absurdité ; et jamais, avec la
meilloure volonté du monde il ne pourrît réussir à on
tror dans la voie des améliorations. C'est avec do
jeunes engagés intelligents, qui n'ont pas encore de
ialuvais plis, qui no i-ont pas ancrés à la routine,
qu'on réussit lo mieux ; ceux surtout qlui ont voyagé
un1 peu, parce que les voyages on agrandissant lo i
cercle dle leur connaissanceo pratique, leur ont fait .
reconnaitro l'utilité des améliorations on agriculture. 8
Le cultivateur qui i'est pis praticien, devra s'onton. <
ror de cotte catégorio d'ongagés; sans cela, il îeil
réussira pas dans ses améliorations, ou <lu moins il
réus-ira diflicilmont.. Mais si lo cultivatour est habilo
praticien, s'il a uno certaine connaissance do la méca
nique, il fora lui même los essais et pourra être sûr i
d'avance que sa cause seraut gagnée. Il en est de même
pour tous les procédés do-culturo quo l'on désire in- n
troduiru une première fois sur lit fer-me, comme, par
exempule, l'introduction de quelq'ues plantes nouvelles.
Lo maitre qui lora lui-mrmo los premiers essais, sera t
sûr de n'avoir pas négligé les Opérations qui devront ild
on apsurcr le succès ; au lieu queo s'il los confiait à un s
engagé inexpérimenté ou insouciant, il pourrait ne p
pas réussir et io sutarait pas à quoi attribuer son in- t
succès. Le maître doit présidori à tous les travaux sur :i
mi fermo s'il tient à réussir dans sa culture. 1

Dans toute culturo, les instruments d'agriculte- e
brmont luno partio importanto <le l'exploitation. On
lépouso dos soi ios atstcz considérables pour se pour- si

voir d'instruments, et ces instruments s'usent par
l'emploi qu'un on fait, mais ils s'usent encore plus
vito par le pou de soins qu'on en prend. L'ordre et
l'économie veulent que ces instruments soient con-
sorvés avec soin. D'abord ils ne doivent jamals rester
exposés aux intempéries des saisons. Du moment
qu'un instrument, un outil, même une voiture, ne
sont plus utilisés, ils doivent être mis immédiatement
à l'abri, dans un lonal spécial, à l'éprouve du soleil et
de la:pluie.

Nous ne pouvons trop appuyer mur la nécessité de
mettre à l'abri tous les instrumonts dont on se sert
sur une ferme, quels qu'ils soient, jusqu'à la bêche on
lo râteau, car en les rentrant le soir pour les mettre
dans une place qui leur est destinée, on sera sûr de les
y trouver le lendemain. Il y a bien quelques excep.
tiens, mais si l'on voyage en chemin de for, et qu'il
nous arrive de jeter un regard dans le voisinage
d'une grange ou d'une étable, on ne manquera pas
d'y voir, étendus ça et là, des instruments de toutes
sortes, même très coûteux ; en hiver, il n'est pas
rare d'y voir des voitures d'été, des charrettes à foin,
des tombereaux, en partie couverts par la neige. Cet
état de choses n'est assurément pas profitable aux cul.
tivitteurs, bien qu'il fasso l'affaire des charrons et des
fabricants d'instruments d'agriculture.

En supposant que par cette négligence chaque
propriétaire d'une forme dans la Province do Québec
perdit cinq piastres par année, due au détériorement
occasionné par l'exposition des instruments d'agricul-
ture et des voitures aux intempéries, soit par l'eau, la
neige, etc., on ferait une porte annuelle de pas moins
de $545,000, et 85 par chaque propriétaire de terre
est le plus petit chiffre que nous puissions prendre.

Un statisticien dos Etats-Unis a calculé quo dans
l'Etat. seul du Kansas, il y avait une porte annuelle
do $5,000,000, par lo manque do soins apporté aux
instruments d'agriculture apròs; quo la temps de.s'en
sorvir est passé. Co calcul a été fait que dans le oas
où il y nairait 100,000 cultivateurs négligents, ayant
cliaeui les instruments et des voitures de lit vaieur de
S500, ut que la porte causée à leurs voitures et à leurs
nstruiments n'aurait été quo do dix par cent. Il çst
probablo que la perte est à peu près le double do optIo
up)poséO, parce qu'à l'égard do nombre d'iustruments

)n a pu subir uno porte de vingt par cent et plus par
our détérioration.

La saulo excuse que l'on donna généralement A 'é.
gard de cette perte, c'est quo l'on n'a pas les moyens
do cunstrufiro une bâtisso spécialo pour mettre à l'abri
nstrutents d'agriculturo et voitures. Si l'on se don-
nait la peine de songer à la perte quo l'on snbit an.
nuollomonit par cette fauseo économie, il n'y aurait
pas de fermoe où il n'y eût une semblable bêtisse.

Quelquefois l'on dit que c'est so donner trop de
rouble quo d'avoir à mettre à l'abri les instrumonts
'nmgriculture et los voitures dès quo le temps de
'en servir 'est passé. Mais qui contestera que l'on
eut fairo de l'argont sur une foi-no, sans aucun
roublo, et qu'il n'y aurait pas autant do profit à bion
voir soin do nos instruments d'agriculturo que de so
ivrer à totes autres occupations qui donnent beau-
oup plus de trouble et do fatigîo.

Après s'être servi d'une faucheuse oui d'une mois-
onnousu, à la tin de la journée, il n'est pas plus
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difficile (1 mettre les instruments à l'abri, que de [os
laisser exposés I la pluie, dane lo voisinago (le la
granige ou de la maison. Si ces instruments bonit mis
A couvert ils consrervoront, une meilleure apparence
et ils vaudront autant après; trois années d'usage
qu'apròs un an. s'ils sont constamment, exposés aux
intempéries des saieons. Si ces instruments sont ex-
pos5s- an dehoi's tout le temps de la moisson, ils
éprouveront autant (le dommages et môme davan-
tage que si on los mettait à l'abri immédiatement,
après te temps dos moissons.

Un outil qui est nettoyé et mie à couvert aussitôt
qu'on a fini do s'on servir, est toujours not et clair;
c'est alors un*.véritable plaisir de s'en servir, car pur-
sonne n'aime a se servir d'un outil rouillé ou inca-
pable do résister au travail que l'ont doit entreprendre.
On ne doit pas supposer que le cultivatetir qui laisse
ses instruments d'agriculture et ses voitures sous la
neige, pendant tout l'hiver Soit dans le même cas que
le cultivateur soigneux qui aime à voir reluire ses ins-
truments d'agriculture et qui tient à ce que tout soit
à sa place sur sa ferme. Le cultivateur négligeant es.
saiera de justifier sa maniero d'agir en nous disant
qu'il n'est pas assez riche pour faire construire une
bâtisse spéciale pour y mettre ses instruments d'agri.
oulture ou ses voituresa à 'abri de la pluie et de la
neige.

Que l'on demande à ce môme cultivateur do sous-
crire à un journal d'agriculture, à la Gazette des Cwn-
pagnes par exemple, qui ne coûto qu'une piastre ptrr
année et il vous répondra, avec son éternel relrain :
" Je n'ai pas le moyen de dépenser une piastre
pour recevoir un journal d'agricultur. " Cependant,
jetez un regard autour des bâtieses de ce cultivateur,
et vous y verrez trainer dos instruments d'agriculture
et, quelques voitures que neufs il n'achètornit pas
pour S,600, quoiqu'il puisso trouver sufflisamment de
place dans sa grange pour los mettre à l'abri.

Voilà comment calcule un cultivateur qui se croit
suflisamment expérimenté pour n'avoir pas besoin des
conseils dont il pourrait s'entourer chaquo somaine l

par la lecture d'un journal d'agriculture. La porto i
qu'il éprouve dans l'espace de quinzo jours, on méme l
d'uie semaine, en laissant ses instruments d'agricul- 1
turo ou ses voitures exposés au mauvais temps, serait s
plus que suffisante pour payer J'abonnement d'un an ..
à un journal d'agriculture. .

Tandis que nous sommes à parlor d'instruments
d'agriculture, nous croyons néce.sniro do dire ici, que s
l'ons ne devrait pas morquinor sur le prix d'achat d'un q
instrument qu'on juge nécessaire do se procurer; on v
doit viser plutôt à la bonne qualité qu'au bon mar v
ché, car un instrument qui serait de courte durée d
ost toujours payé trop cher. Pour l'achat d'instru- I
monts, il faut toujours s'adresser à des personnes s
dignes -do confiance et de préféronco -à (les manuf.c- r
turiers Canadiens, qui eux ont int/rôt à ne pas nous n
tromper, s'ils veulent se créer une bonne réputation ç:
quant au genre d'instruments qu'ils fabriquent. b

Nous invitons les cultivateurs de se défier des agents e
qui parcourent les campagnes pour la vente d'ins. 1
truments d'agriculture, et qui les offrant à des prix d
moindres que ceux demandés pour do semblables ins. t
tru:nonts on vente chez des agents locaux, établis dans s

.ueiuurs campagues pour lit vente d'instruments d'a- t

gricilt.urc. Ces prix réduits sont quelquefois des ap-
pas présenités pour abuser dle la continuce et (le la trop
granidt crédulité (le certnimC tltivateurs. Parfois ces
agonts voyageurs n représuntent pas même une
maison manuficturiòro, mais sont plutôt des cIeva-
lier d'industrie qui réussissent à fairo consentir des
billots promissoiros pour la valour d'iristruments que
l'acheteur no recevra jamais. Celui qui aura consenti
à donner un billet promistoiro avunt que d'avoir roeçu
-on instrument, sera requis d payer, non par l'agent
avec qui il uira ou aifairo, mais par des courtiers de
banques qui auront escompté sonr billet. On ne petit
êire trop prutentit cet égard, car co genre d'industrie
se prat ique sur ine grande échelle, ici comme aux
Etats Unis On devrait se faire une règle de no signer
aucun billot promissoire, ou n'importe quel engage-
mont avec des porsonues qui .nous sont entièrement
inconnues.

Avantages des beurreries.

Malgré ce qui a été dit on écrit sur les avantages
dos beurreries, bien pou de cultivateurs songent à en
favorisor. l'établiesenent. Cependant la dilliulté de
se procurer la main-d'Suvre et les exigences des mar-
chés quant à la bonne qualité du beurre, en fuiont une
nécessité avant qu'il !-oit longtemps. A l'heure qu'il
est on est à même d'apprécier les avantages do l'éta-
blissenient des fromageries, dans nos campagnes. Un
peu do enlcul, nous convaincra des avantages que
nous pourrions également retirer par Pétablissement
du bourrories.

Supposons qu'il y ait dans une localité quarante
cultivatOurs ayant chacun à administrer leur propre
laiterie. Le capital à oma ployer pour l'aciat d'tuston -
silos dès le debut, pour sufliro aux besoins de ces lai-
Leries, doit êtro considérable. Dans chacuno de cos
aiterios, il faut y consacrer lo temps 'une personne
pendant deux ou trois heurs, ch'îque jour ; sans
colpter qui chaque semaine, pour lo moins, cliacun
les prprritaircs ie ces laitories perd une demi-jour-
néo pour aller porter In beurru chez lo marclhand ou
e von.ro sur los marchés. De plus. lo bourre prove-
nant de ces quaranto laiteries différentes doit néces-
airemnent varier par sa qualité et sais couleur; il doit
être plus ou moins bois, suivant lo eoin qu'on aura pris
elu flabriquer.
Taudis quo le beurre fabriqué .dans une bourrorie

era nécessairement do bonne qaiil-ité. En suppos:nt
1ue chacun de ces quarante cultivateurs ait quinze
'ches, un surintendant do l boturrrio et trois ou-
riers sufliraient pour fabriquer lu bourre provenant
o ces quarante laitories. Los dépenses à faire pour
'outillage de cette beurrerio seraient do moitié
moindres que ce qu'il faudrait pour quarante laite-
ios. Lo bourru serait dIo qualité uniformo et com-
manderai t ut> meilleur prix sur- los marchés. Ainsi
haque cultivateur y gagnerait sur la vente do son
ourre; il y aurait dans sa maison économio du temps,
t il n'aurait plus à subir dcs pertes inévitables dans
es laiteries, quand on fa.briqute le bourre, surtout pon.
ant les grandes chaleurs d l'étô où il est difficile do
unir tiue laiterie à la température voulre et de con-
ervcr convenabloment la crême jusqu'à ce que le
omps de faire le beurre soit arrivé.

0., ,I1
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Le lavage du beurro. ne causent à ces derniers aucun dommage, à ce point
que lorsqu'on coupe los choux à l'automne on n'y voitLe beurre qui a été très bien lavé avec do l'eau pure pas une sulo larve.

et froide jusqu'à ce que le lait do beurre enî ait été re-
tiré exige moins de travail qu'on no lavant pas le Les choux attaqués'de la "patate."
beurre. Le bourre lavé avec do l'eau froide n'a pns
l'apparence huileuse qu'il reçoit par un travail trop Un abonné noue demande do lùi indiquer le moyen
long avec les mains pour faire sortir le petit lait li do prévenir ses choux contre la maladie appelée vul-
beurre. Il faudra moins de sel pour lo conserver et gairement " la patate.
era d'une qualité supérieure. Il faudra avoir soin do Cette maladie que l'on nomme "la patate " signi-

ne se servir pour Io lavage du -bourre que de l'oau fie, nous dit M. l'abbé Provancher, " que la racine afroide et à une température do 48 dégrés. Il serait pris un volume inaccoutumé, qu'elle s'est tuméfiée etmême plus avantageux de se servir d'une cai glacée. devenue comme tuberculeuse; et de ce moment la
Papillons blancs qui ravagent los choux. plante est perdue, les feuilles commencent à se cris-

per et ne forment pais do tete. Cette malaudie est dite
Un abonné nous écrit: à un insecte. C'est un petit charançon qui pique la
" Pour détruire les larves qui rongent les feuilles ra

de. hou queque peronns sapourentavec (u ne déviation de la sève, à ces galles que l'on aperçoitde la racine des choux. Cet insecte se montre surtout
poivre rouge les feuilles de choux, connaissez vous dans les terres bien meubles.
un meilleur moyen de détruire ces larves, et si le
poivre rouge n'est pas dommageable aux choux ? "n'avonsquelque variété qu'ils appartiennent, sont tous sujets

Nous n'avons jamais vu personne faire usage de 1 on être atteints. Cette maladie attaquera les choux
poivre rouge pour la destruction des larves du papil- r toutes les phases de leur végétution, en autant que
Ion blanc. Nous indiquerons ici quelques moyens pour l'insecte dont noue venons do parler séjournera dans
les détruire et qui ont parfaitement réussi. le sol où il trouve sa subsistance. Le siège de la ma-

L'application du Vert de Paris ou de poudre d'hel- ladie se trouve toujours dans la racine du choux, et
lébore blanc peut être dangereuse, on en faisant une les racines en sont plus ou moine afrectées. Lorsque
mauvaise application ; il est mieux, par conséquent, l'excroissance commence à se faire sentir, elle est
de ne pas adopter ce moyen do destruction, si on no blanche, de blanche elle devientgris fonce, puis rpou.
peut surveiller soi même l'opération. gieuse, molle et répand alors une mauvaise odeur.

L'nsage de l'eau chaude n'est pas sans ellicacité, Cet insecte se trouve on nombre considérable sur les
mais on court le risque do faire jaunir les feuilles (le choux, lors de leur floraison, pour y déposer ses oufi,
choux; il faut dans ce cas que l'eau ne soit pas trop et après l'éclosion s'enfonce dans la terre pour y
chaude. causer les dégats que nous connaissons.

Un moyen avantageux, quoiqu'il ne Eoi pas un Les choux" ont aussi à lutter contre les attaques
tiéroment eflicace dans tous los cas, serait mûer d'un champignon qui s'attache aux petites racines
trois livres de savon et d'huile de charbon, 1- livre des choux et arrête leur puissance végétative.
do chaque, à trois gallons d'eau, et d'arroser les choux Qmint à pouvoir contrôler les effets de cos maladies
avec ce mélange. Comme parfois les choux contiennent quand les choux on sont attaqués, cest une impossi.
un grand nombre do feuilles dans lesquelles les hrves bilité. On peut tout au moins les prévenir e prenant
se·trouvent renfermées, il est nécessaire d'arroser de les précautions suivantes:
temps à autre pour réussir à détruire toutes los larves. l. N
Mais chaque fois que ce mélange les attoint on peut rant, estin d'une interruption de pas moine de trois

por etr no foren paddétttrCteualdiret.u

aunées, p [os choux qu'on yia récoltés ont été atteints
dedv'andnaser ces maladies.

ploi del'alunpour la destruction des mouches à la- 2o. Lorsque vous prenez vos plants de la couche
tates ci des larves qui rongent les choux. chaude, potr les transplanter dans votre jardin pota-

ger, examinez bien si les tiges ne présentent pas
Comme il est dangereux dq faire usage du Vert de quolue boufissure, et jetez au feu ces derniers plants.

Paris pour la destruction des larves qui attaquent les 3o. Dans lea cours de l'été, arrachez tous les plants
plantes, à moins d'une grande précaution, on peut y de choux qui ont une apparence souffreteuse, qui
substituer avantageusement l'emploi de l'alun, sont languissants dans leur végétation, et prenez soin

Dissolvez quatre onces d'alun dans deux gallons de les brler ou de les ébouillanter.
d'eau froide, et avec un balai arrosez les tiges des pa- 4o. Quand voue faites la récolte de vos choux, en
tates, et avec une minutieuse attention, vous vous levez les choux pour qu'il ne reat rien de Leurs ru
apercevrez qu'aprèsï cinq à six'jours les larves seront cies dans lc terre; ne les jetez pas sur votre com-
mortes sur le terrain, môme par un seul arrosage. polst et ne les laissez pas séjourner sur le terrain tout

Avec la môme proportion d'alun et d'eau, et cni:îr- l'hiver. Car par ce manque de précaution, vous multi-
rosant de la même manière que pour les larves de plieriez davantage ces maladies, combien même vous
mouches à patates, oit peuit également détruire les riez la culture de vos choux dans un autre champ;
lrsves qui dévorent les choux. Une personne qui a car vous courez le rinque de transporter ailleurs le

terience nouc inforne qu'après une hoele germe d ce u maladies. Ne faites pas usage de com-
application de ce mélange, led papillons blancs qui post sur lequel vous aurez déposé l racines de ces
déposent leurs oeufe sur le reversQ dos feuilles da choux, ichoux, do mcn que urs feuilles.t d
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5o. Ne plantez pas de choux dans lin même terrain
pendant deux années consécutives, ou dans un terrain
où vous auriez cultivé l'année précédente des navets
ou des betteraves.

6o. Pour chasser los insectes qui déposent le germe
de ces maladies que vous voulez prévenir, répandez
une dose de chaux, de plâtre ou de suie, le printemps,
sur le terrain que vous destinez à recevoir la semence
de choux. Ce moyen détruira une quantité d'insectes
qui viendront déposer leurs oufs sur les jeunes plants.
La chaux, le plâtre ou la suie ne fera aucun dom-
mage aux plants; au contraire, par cette addition,
les plants croitront avec plus de vigueur.

.Partout où l'on a essayé de ces moyens, on n'a ou
qu'à s'en féliciter, car les choux n'ont pas souffert de
ces maladies. Ces précautions n'exigent pas beaucoup
de travail, seulement que des mesures de précautions
qu'il faut cependant suivre à la lettre. Nous vous con-
seillons de les mettre on pratique. Si vous réussissez
à prévenir ces maladies -en mettant on pratique les
moyens préventifs que nous venons de vous indiquer,
vous rendriez un grand service en nous faisant part
de vos expériences à ce sujet. Dans ce cas, nous nous
ferions un devoir de publier dans la Gazette des Cam-
pagnes le rapport que vous nous feriez parvenir, et par
là vous rendriez un immense service aux cultivateurs
qui, comme vous, désirent se livrer à la culture des
choux. Entre cultivatours il ne faut pas être égoïste,
et l'on doit se faire un devoir do s'instruire mutuelle-
ment par les expériences des uns et des autres. La
science agricole ne doit avoir de secrets pour per-
sonne, quand il s'agit de faire prospérer davantage
l'agriculture. La Gazette des Campagnes n'existe que
dans le but d'être utile aux cultivateurs, et les culti
vatours doivent nous aider à remplir dignement cotte
mission, en nous faisant part des résultats obtenus par
leurs essais et leurs expériences.

Emploi du bran do scie pour la culturo.

1 y a quelques années un résident d'une certainoe
ville, achetait non loin de cette ville une terre con-
plètement épuisée, et dans le butde l'améliorer il nelie.
ta uno quantité de potasse avec l'intention le la mêler
a7ec du bran de soie qu'il s'était prouniré à un moulin
à scie qui se trouvait dans le voiuinago de sa forno.
Cette manière d'agir du nouveau cultivateur étonnait,
ces voisins qui ne pouvaient soupçonner quel usage il
pourrait faire de ce bran de scie. Lu printemps Bui.
Vaut ils furent très surpris de lo voir faire usage de
ce bran de scie pour la plantation do ses patates, ne
sachant pas qu'il utilisait à la fois sa potasso. Ona ne
manqua pas de rire de lui et de lui reprocher de
faire de la culture telle qu'enseignée dans les livres
et les journaux d'agriculture qu'il se faisait un devoir
de recevoir. Mais lit farco changea quand à l'automne
on constata que c'était lui qui avait obtenu la récolte
la plus considérable en patates dans sa localité.

Ce nouveau cultivatour ayant préché d'exemple ses
-voisins s'empressèrent à leur tour, lihiver suivani, d'a.
Icheter tout le bran do scie qu'ils purent se procutor ;

à ce point que le nouveau cultivateur ne put s'on pro.
ourer pour son propre usage, et sanas rien diru ce
dernier eut recours au fumier polr engraser ses
Qhampe. ,

Ses voisins utilisèrent le bran de scie, sans addition
de potasse. Et la conséquence a été telle que l'avait
prévue le nouveau cultivatour: il out une excellente
récolte on patates, tandis que ses voisins firent un
fiasco complet. Ce fut à son tour à riro de ses voisins.
Cependant dans le but de leur être utile il leur confia
le secret qui lui avait valu une abondante récolte, et
il les engagea à ne pas mépriser l'enseignement théo.
rique sur l'agriculture.
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Petite Faune entomologique du Canada, et particulièrement
de la Province de Québec, comprenant les Iyménoptùres,
par l'abbé L. Provaucher, Docteur ès-Sciences, Ofilcier d'A-
cadéne, Membre de plusieurs Sociétés savante, rédacteur
du KVaturali8te Canadien. Prix du volume, $2.
Nons accusons, avec recotiuaissauce, réception do ce magni-

fiqîîe voltume, contenant 832 pages, uniquement consacré à Ild-
t .de <es Hyménoptères, faisant suito à un volume déjà publié
paîr M. l'abbé Provancher, sur les lusectes Coléoptères. Oit na
pourrait su fairo une idée <le lasomme do travail qu'a da inottre
M. Piovancher dans la classification <le ces insectes, si l'on
considère que l'ordre des Coléoptères seulement renferme plus
de cinquante mille espèces. Nous n'entreprendrons pas d'appré-

ieor ce voluiue à son véritable mérite, car nos connaissances
sur l'nt-oniologio sont à peu près nulles.

Nous dirous seuleinent que l'étude de cette science est infi-
niment utile et qu'il importe que nous encouragions, par touts
les inoyens possibles, ceux qui se sentent le courage et le d6-
vouement le poursuivre une étude qui demande bencoup <t
travail et de constautes reCeorches. Car pour celui qui se livra
à cette étudo, il verra tous les jours des insectes nouveaux
dont il aura jusque là soupçonné l'existence: il lui arrivera
aussi d'en rencontrer d'autres infiniient rares, ne causant an -
cun dommago et qui apparattront tout.à-ccup dans certaines
localités, sons l'influence de causes inconnues et occasionne-
rout des dégâts cousidlérables, comime la chose vient d'avoir
lie à légard d'insectes qui ont choisi de pr6ftrrence pour opé-
ror leurs ravages los épinielte.s ronges qui sont converts do mnil-
liers de chenilles s'attaquant à l'écorce comme aux feuilles de
ces arbres.

A côté du nial, la nature a souvent mis le remède. S'il ost los
unaînx nuisibles, il en est d'autres qui les détruisent et qui
par là nous sont éinnient utiles. Ce sont pour nous de puis-
sants anisiliaires dont les services sont souvent trop méconnus,
et qui sont traités on ennemis, taudis qu'on devrait, au cou-
traire, favoriser leur multiplication. Beaucoup d'insectes sont
dans ce cas, et nous ne sanrions trop appr¶cier les étudles de
ceux qui nons poriettent <'atteindre ce but, en nous fraisaut
p:u t de leurs recherches et <lo leur oxpérience. C'est ce que lin
Gouvernoinent <le Québec a sans doute compris en s'assuranut;
les doervies le M. l'abbé Provancher, an départenentd <o l'agri.

Le Chiînansonnier des Fanil, t vol. in-1S, prix :10c. Montrdal: .1.
B. Rolland ut Fil, libriiîes-litcurs, 12 et 14 rue 8t Viti-
cent.
Nous ne dontonst pas que nos lecteure accueilleront avec

plaisir ce nouvea Chansonnier des Fanîtilles qui contient d'a.
bord les anciens chaint cauadicis que nos pères chantaient;
si bien dans los réuioans de fanille titi bon vieux tempe ut,
le pli", n joli loni d1<e routnauces, chanos coni ijus, etc.

Ce volume contient plus <lo doux cents clianoniis, dont une
dizsaine sont ncmp 0gées <le la musiqle.

Choses et autres.

Latece de lai Louisiane.-Nous lisons dais le Quotidien " Lea -
Canadiens gi envoyaimint <le tn a à autre le l'argent à la.
Loterie de la Loiuiuanc sonit imvités.1 prend ro noî e du ceci: " Lors

déliclies do %V:indloinigto<u rapipoi tent gno le nilltro générnL
"les poistes des EtEats-Unis a donné inistriuctinu ux lmaltros
"(do l.'stoe do la. Noivelle-Orléais <le n plias n uettro les

iandata d'argenlît on lettres ourilgistrées ndressés auxgents <le la loteri cid la Lomnniai.'' Le Gonvernomnur
AIéricaist it'iil. aporç ti nu'on eîloitait le public, depuis aeg
longtepilb avec cette loterie,



GAZETTEP DES VAMPAGN'LeS

Mintes fois nous avonS eu occasitn de lire, dans quelquo
jonirtinux ibliés ou lIaiguia française c:aî.s l, Proivinc d
Qiîébec, -des rechIunies ni lfaveiir le cette loterie, doninant uî
longtn liste les henreux ga gnants; -on allait miêmie jluiqu'
indiquer le lieu le r&sideco i c l'eux <lii se troivuient prIsquli
inillionnaires par niti bon hillet qu'ils avaient ottîî. Nou
avmns cru que ces jounalistes no lonnaint ces renseigieneuts
qu'après avoir été bien renseignî(s qiant A lt véracité de c8s
reclaiies. Co qlue publio li Quotidien, nousi< fait voir qu'iI
n'en était pas ainsi, et que peur la vaileur le 5à Î*, coma
prix le la reclatne, ils tronmpaient gravenieut lenra lecteurs.
EspéroIs qu'à l'avenir ces Confrères se tiendront sur la réserve
quant aix aninoueus qu'ils reçoivent des Etats-jnis. Pour
notre part, nous lie nious donnuotis pas îîametnîî la peile de li e
ces annonces gne solvelt on nons denande de piublier. dans la

Ga:ella des G'Cainjutguîcns, t:îu. iots craignons dl'être tront, et par
cousêquenit le tromper ies lecteurs.

Cots.ils an. cuultiae.-Il serait prilent, pendant les
fortei chaleurs de l'été, îo inélanger dt grnan d'avoiino à l'eau
qu'un doit boire.

- Les aintorités uiédicales sont dl'avis que le lait le lienrre
mêlé à le l'enin possQèdO les propriétés médicaleos avattageuses
surtout ,pendant les fortes cIaleirs.

-Ne laissez pai île terrains inoccnpés Bi vous ne vonlez pas
les voir envahis par les niauvaises herbes. L'omoni'niiu récolte

iAtivu est eultvée, rempllacez-la par d'an(res prnuîits qii dle-
T-rott pretidr lo dewis sur les nivaises herbes. Le sarrasii t
les pois peuvent, avantagotsciiîemennt ronplir en but, et, à l'anl-
tontio vous ponrriez eifonir ces plantes lans le sol par unt la-
liur: ce qni etigraissera da<vanitaguo votre terre.

- Le trèfle let e nil possèdent tloir tutilletir q1ualité uin ii-
tive lorsqu'ils sont entièreient *ni ffitîtrs. La ciose s celi-
prinl facilenupnt, puisqp:î.îpr ha lIeur vieni t la grainte, et
par cola toute la forco de la plate sO concentre sur la graine.

- La docilité les vaches est. une qualité indispenial't dans
in troupean. Un eultiv:aeur qni es touî.jonra dlat ns la crainto
le voir son lait renversé par l.s vache<, lors dhi trayage, est
asstirineit un homennir nalchancen::. l:ais i cuiltivatcur i ,
été I'élevour dl'une vachie qui a imai somblaeio dórunîî t, il n'a
u'à s'eu prondire I lui hnmêne, car il n'a p:as été assez signeux

dès le bas-ige de cet auinial pour lui incniner les liabituies de
docilité.

-- 31. Achilli Boet, dit vill:age St Jli-s1pth de Lév is, a exhi-
bé des fraiseh le jardtinus, dIo si pou icei dl circonfire qu'i

a enillis danus .itn id in. Les 11anit4 le ces frais.a viennent
de chez M. AiguttO) Dupni, litpiniérte li Villnge dies Afîl-

naies, comté do Il'slet. Chî:tluo nundoité M. Lpilt îî auginticue
cousidérablement ce goitre dl i tat oli. C'eAt ainsi tise dans

une eil joa uée, le G ntiii dernier, il nous infintait avoir
plt it 500 éribI.s -à G igtire, 2I0 itiera, 200 Aietica ic:L

CIesoinnt, 1300 IIiclky, 225 o tes, 21n1t :h s llaies, 30 pieds
rligibarb. Il devait planter b it se.,ît<îil:m ii ivanito : 1000 érables

a Gignl(Jmre, 1.500 gilleIl îs, fratnoisierK et, rtîires i triété
étrngetes de choix et iiiiirt&g toms omtier.l iplietines mil-

lirs <e frtisiers Sthile-s.
Nons avnuis pm ndirer lanîus le jardlin e 'Illn. lEliz.

Dionne, ditiuneb erntier, lise planttiun n»ez 1:1n#idrable
s ri...iets Sh:arplleg, irev.iatît, le lia pépinière île -1. )1tis

nouls y avorlm vt et goté quat ildii fat .ts le cete't t vait6,
miesurnuètl. .d1 eilit 41 1-ix ponco d( irn .ne llion. M.

Diontio a ait. d gra t élogis dI'itte tit r vitruéló le frtihti',
les Wl'ilson, et int'il appréîci beitoup l' r lent hon g«ht. la
grnido inst.icité des pilits. ILes jeune l rs ii bti tiu M. DisnI n
ai fait planter ln gra l iombre dais soitmanioir sii. d'n
grandO beauté par ltir luxuriantle vgét.abi.

M11. l'abbit L. Prouranch innuni m n» nuploi n PéjIWparlent de
l'agricalile de Québre.-C<nx qui .'eitipnt d''ntimologie ott.
>ans dotito egrett la siispenîsitii d 1ils t a luira linfe Canadfflien
publié par 1. Fablé Provancier. En i'eur, tt n ,eut coi os-
ter qtuo ce jortiaiI lacilitnit giadement. Icrc hie de cetix

Ii b'oueupeit delit il t scieîeeo i1li i:'etit haat tiirióh pour
gricutntire. Ler,étdes sur l flore li iot r<u Prov iIllen, quite
.labhé Povaucier, itriîi vadt. uver l a 10 :ugrainliévé-

rTnce, Ct lont. sotl jntnilîil anviaitt cn. li priteur, it rets-
du l'iiiinietîss sivc à a ri Ii t.nir. Ponr notre part nous i
avois otivent glatié ttn t.. n....ibreux volI' anI*e du .nlralitt i
Caiîduienî. Il y ninit. biei quelqueis igeu <'aitirest rpirce
. notre adro tttiiie; maiti eli ótnieu la îi.urt noIus rap'pelr gn ''il

p'cet pas donne tont le monle de poader ja vériîablehciences

.entomologique et qu ti arfois ou petit diflrer d'opinion. Ainsi,
0pour exeniffo, M . l'alît Prov:îîieler nieus reprochait d'avoir
d (it bibe la !<illneton n'existait puet dlans notre Pays; et hier',

à U2, ls lisionîs dans le Journal ;'4g11181r ilusré itîui<éro du
0 mois dejtiîîi, que le 25 niai, anu monment 0i1 M<. Barua.rd, dir-ce-
stour de la ferme provincialoe (eRogemont, entetontait roi

m m, tablô - ce qui dona il M Blaruaird l'occasionî d'indiquer à ses
1 lùw'es leo moyen de détrire ces insectes. Il y a doue des liî«u-

* ai4cnls l lZou geinonlt 7
Ccs contradlictionîs prouvent que lious avons besoitique lit

0 icience elitoîoologique soit ' le itlis oit pluts étudiée et appro-
r loudie. Nou some heulîreuîx d'apprendre que Mi. l'abbé Pro-
0 vucher devra poursuiivre ses études sur un nouveau terrnitu,

Let que par lii, un plus grand noînhie dle peîsonncs seront à
rmême (le proliter du sou travail tsur une science qui n'est pati

bans5 utilité.
Le Io l rclliete nîous apprend (lue le Goisvernemeont (In Quséher

dloi t prochiainemnt aittacher M. l'abbté Provanî:her au Départe-
nment do l'agriîititurs (le Quiébec, pour foirmîer nu muîsée de
toutes lei; proc<tions naturelles de notre Provine, et coisti-
biter sWtreatne et utiles étudces, doent les résultats se-

Ur ait1,81)lilé, ela ti nnée, dati tni rappoert ai]!.estcS In %fi-
ll;iietro (le l'ngîiouititre, coninjet on le p)ra'itjite aix ltas

RECETTES

Aflyit de .S'assitrer Si ill cheval est atteint de la *v.

M. À A. titriiîi, médecin vétérinaire, infoérie qu'un bons
InoY<Pu (<b 'u si u, n cheval eti aiteit do la worve, c'dst
le pîrendre litsni iiî deaui claiire, doent lu fonti n asBoit pass Ijîsi-
tiré, et d*y laiseLr %'écouler les muîîcosités qui sortent du ne7 dus
eliuv:ilqtso loti croit lt.teinjt de morve. Si -la ma«tiro péîittro
ill foand (lit seau, Il) cheval doit ôt.re tué i.néitenu.A
l'fl;Zaru (!0 tolitegi ulttrem malaedies qui occasinnent un éaouile-

oseent dlu liez alu cheval, les uîîîceàit4s se mêleut à l'eau, ail
lieui de péniétrer ait fond du se:n.

3oy(l (le prévenir lappie chez les poilic.

IJII t~civii d'un î journal d'lntigiciiîtuie AnglIais reconiînantit
l't.',ig <l l~at loiillie aftin (le prévenir lit 1 îîipio chez lem pîoil-

I"-ts. Lem jiutCsR ploti; doivetî Lêtre euf'lurîliée; dlatne un jietit su-
elOIts.iî': l'~e<esiseiaineet on doit lois r donuer il bîbire

fie dle l'eai qui'onti utrat préalableiint fait builli r. N.icessîai-
renîaîît l'ea vait V <lIt fOitliÙ aV.Ltit (LU la do011107icI' ani oti-

et

ENGEMIS ARTI10FICIEL.
Lu éa ruci du Ilagti iàltitre et dics Ti uvnui Piilieu

olfla <'ni veCnti nise cortîiile qîtatité <le go~Uloti bip)iosiylldté,
IL îîjtju6ii <le doiiz.i ;iterce l. tonine, (c'î'sî. mojus quou la mitié

(lia prix oI uil ut<i; r~sle lu quiart, livréâ m it ai oit àI
la gae li c eiits <qi u u Nar oid, à Qiébc.

Ott I veetlt, Mi:i i Pus d'uou rplaia d' la iis.

Par ordre,

]RE''GÂUJNON,
nSecrétuiro.

Qti6boo., 19 avril 1883.

DEMANDE DFEMPLOI COMME INSTITUTRICE
nIc E jnine qile 5yant obtenu soli M.iplôe poir dcolo.mire-
die e, lie<(rvtlii e Rtne mont' ein ecole

<ua til: ticti q i nalis*AiiiM t siuaIla r te oit pour tidiers
l e fraitîais i i o i i triui re e i

C'eusî cniaditctin u de la aztqe nous asagnbes, à que
CI u La 1'ul'arl.i~

1as iai 1883,

IcKorelitenos ppen qe e ouerenen d Qtóe


